DÉCRET 

DE  LA 


CONVENTION  NATIONALE, 

Du  ï^.®  jour  de  Fioréal,  an  fécond  de  la  République  FrançaiTo-, 

une  êi  indivifjble, 

Relatif  aux  Déclarations  fur  Fétat  civil  des 

Enjans. 

I_.A  Convention  nation  ale  , après  avoir  entendu 
le  rapport  de  fon  comiié  de  légillation  lur  l’expo/ë  qui  lui 
a été  fait , que  l’ofücier  public  de  la  commune  de  Paris  a 
refufé  de  recevoir  la  déclaration  Dite  par  une  citoyenne  , 
que  i’ehfant  dont  elle  eli  devenue  mère  ed  d"un  autre  que 
de  fon  mari  ; 

Confidérant  qidil  eft  dans  les  principes  de  notre  légifîation 
que  la  loi  ne  reconnoît  d’autre  père  que  celui  qui  efl  défigné 
par  le  mariage  ; qu’une  déclaration  contraire  eft  immorale  , 
ài  qu’une  mère  ne  fauroit  être  admife  à difpofer  à fon  gré 
de  l’état  des  enfans  de  fon  mari , 

Approuve  le  refus  fait  par  l’officier  public  de  la  commune 
de  Paris  , de  recevoir  une  fèmblable  déclaration  , & décrète 
que  l’aéle  de  naiîTance  énoncé  dans  celui  faitpar  le  commiffaire 
de  la  féélion  de  Chaiier,  le  23  pluviôfe  , n.°  85,  fera 
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rédigé  fans  faire  mention  de  cette  déclaration,  & que  fi 
elle  a été  inférée  fur  le  regiftre  de  la  fedion  , elle  y fera 
rayée. 

Vifé par  Tinfpedeur.  Signé  CoRDTEn. 

Collationné  à î’originaî  , par  nous  préfident  & fecréîaires  de  îa 
Convention  nationaie.  A Paris,  ie  Floréal,  an  fecoitcl 
de  ]a  Répvibiique  une  & indivifible.  VoüllaA'D, 

ex-prcfidi'nt  ; P0CHOLLE&  N.  Haussmann,  fecrétctres. 

Peur  coj)ie  conforme  : 

Le  Commiffaïre  des  A dm'mïfir allons  civiles,  Police 
if  Tribunaux. 


A PARIS, 

DE  l’imprimerie  nationale  du  LOUVRE. 


Au  11.'"  de  la  épubliquG 


